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Une mise an point tellesl'que Cabana, Dempsey 
et^autres pour uneentrf fle*5 
à 10 cents, car eette semaine .. ,

Pas une polémique, pas une querelle mais toi t 1 donnait ”ae exiftkî^l^Edî pftiblcaccideut est
ment une mise au point un avertit 1 • 11 S1,mple" mundston pour une entrée de ®nrveanlSamedi dernier à Ma-

Tous les empbjTs d-“ne cornuW “ T 1 35 cents, doublions pT4n‘ dawas>8 Mc' alors ^ b jeu-

sieurs hommes, reçoivent en cas d’acrid пГ ЄШр °1Є P.Iu" avec cela on nous montrait un °e,.Afnen’ fils de M. Eddy 
indemnité du Workmen’s ComnenLt u ^ ЦПЄ СеПате grand programme de tues B=Uefleur » trouvé une mort
soient sous les soinslicendé d’un médecin Maisarrivonsaueo'^t que d’ordinaire nous payons !®Г*и5Є' jcun« garçon âgé

patient a-t il le droit de choisir souTédé2T Д К î ^ 4 D°?C Ге*ІЬІІІ°= du de 8 ans s’en revenait en voL

*—-ssaîsaj. atür?
irons en remplissant un hW 4 qUelq,,efo,s- certams pa- -------------------------mm à grande vitesse et l’en-

a dûêtre їїЛї.'йгл
—pri* “

doit se faire soigner par le médecin spécifié °* СЄ$’ ’ Nous llsons dans “le Cour- 1 ' ’hopltal St-Basi'
Ceci est absolument faux Le patient dnl> i • « rier de l’Ouest” d’un journal u MaIgré les “«Heurs soins
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nullement * «neautontéqu, ne nous appartient bas. Quand il se releva U éuh Payant précédée

Nous avons parlé l’autre im,, A.. . mort.” dans la tombe en 1918.patron et ouvrier. Voilà un bel exemple^! ee^u|Uel Sil ent su Plus tôt qu’il é-L N°US pnons M- Belleflenr
soins. Dans le choix de son médecinf l’ouvrieï • fe"!* *à H* mort U ne se serait sans daccepter nos condoléances 

qu’on respecte sa liberté, et c’est à lui à voir à ce que cetteГТ* Р“ d°att k РЄІПЄ * se K ** PlUS 8ІП"
liberté ne soit pas foulée aux p,eds. 4 cette I relever |cèrcs'

Soyons sur nos gardes.
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LA BANQUE PROVINCIALE

DU CANADA
Siepe social : MONTREAL

Capital autorisen „ $5.000.000.00
Capital Paye et surplus $4.500.000 00

Æ» ttB=kde.,
1 Ile du Prince-Edouard.
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bre de chaque aunée. ' 1 3°Ju,u et Ie3i décem-
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« 30 pn vertu de règlements particuliers à
banque les argents confiés à son département d’teTr! 
gne sont contrôlés par un comité de censeurs Ces mes 

mensuellement les placements faits.
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Deux OU plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement.
Nous sollicitonsйтт.Лшяят rîsPiteusement votre en- 

^ ’,atron“t'

F. H. Bonrgoin, gérant local.
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Heureux AU VOL QUEBEC, P. Q.
$4.00> $4.50 * $5.00 PAR JOUR
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Turgeon, ex-Budiste,
nant curé aux Etats-Unis. in« fnmi, лі-л, ... ,

Z’honorable Sénateur Tur “ *n ûa fc*
uermeth-,7 j t,“*M 11 cst Probable qu’ils
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licitations. \L.SMl

150 chambres J
50 “ avec bain {

AU CENTRE DE LA VILLE
Carre Jacques Cartier & 206 St-Joseph

Avec toutes les amé
liorations modernes.

Nous apprenons avec plai
sir que M. Martin Thériault 
employé de la Cie Fraser à 
Edmundston a été choisi pour
preùdre la direction de la clas
se d’électriciens dans 
nouvelle école technique l’an
née prochaine.

▼ent ee tenirnotre

M.
‘ /

-, Grand Assortiment d‘Appareils 
tW’-i'S" <■Electriques modernes.

Vous êtes cordialement invités 
à visiter nos accessoires Electri
ques etc.: nos prix sont les plus 
bas.
Grille pain Electrique (4.50 à 
6.50.
Fer a repasser Electrique $4.00 
et 5 50
Eventails Electriques de $n.jc 
et plus.
Poêle de cuisine Electrique, 
Vibratenrs a mesatge Electrique 
Aussi nous avons un très bel
le assortiment de glacières nou
veaux modèles.
Assortiment complet de poêles 
a l'huile de deux, trois, et qua- 
tre feux.
Boyeaux pour arrosage 
cutchouc cordé de première 
qualité J pc. 18c. par pied | pc. 
ÎOC. par pied.
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Samedi, Dimanche et Lundi,

importante maison de

j’aurai un
représentant d’une і «hauMsar Aete*a«que MsClary, 

peer l'eau

Nous avons aussi une très 
belle ligne d'outils pour me
nuisier à des prix qui 
étonneront.

fourrures qui se fera 

▼08 commandes du prix du

un Piaisir de prendre

gros. C’est le VOUS
m Quant aux autres 

com tés, les conservateurs, n’ont
temps d’acheter vos fourrnres d’bi

mainte-ver.mm • Renie A l*k

•mm ■ ABBIS L. A. DUGAL
edmundston. n. e.
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Remedes Français ,Page Agricoleê v Ж

ENRÉGISTHÈS A OTTAWA AU 
No. 99, FOLIO 23796 /
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•le rotation convenables. Mais les 
colons du sol vierge, témoins de sa 
fertilité et de sa générosité pretniè 
res, croyaient que cela durerait ton 
jours, et atsez rarement il leur ve 
nait à l’esprit que le sol même le 
plus riche n’est e-utre chose en réa 
lité qu’un grand magasin, que l’on 
finit nécessairement par épuiser et 
vider entièrement si l’on a pas le 
soin d’y retourner de la marchand! 
se de temps en temps, pour rempla
cer celle que l’on en a tirée.

(A suivre)

Tous les jurons de chantier mon
tèrent à l’assaut des lèvres d’Ar
thur. Il passa ses mains sur son 
front comme pour en chasser les 
pensées de révolte qui le tourmen
taient et pour effacer les plis de dé
sespoir qui le ridaient..

Pour faire trêve à so i imagina
tion, il tira machinalement de son 
gousset une soixantaine de dollards, 
qh’il mit sous les yeux de sa femme.

—C’est à peu près ce qu’il faut 
pour réparer notre perte, dit triste
ment l’épouse.

—Et dire que je serais plus riche 
en étant resté ici ! J’aurais soigné 
mes vaches. Je leur aurais fait pro
duire du beurre l’hiver, tout en les 
conservant en bon état..

—Et tu n’aurais pas eu tant de 
misère et d’ennui, loin de nous.

—Jp te crois, ma vieille! 

•‘Premières Semailles’’

Cee remèdes sont fabriquée par

le docteur
F. КГioolle et ses Діді
avec des produits chimiques purs, ve
nant directement de France. Ce sont 
les MEILLEURS préventifs sur le 

mp . che.
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5?Cllillefon ®<jricole^L

Xcdiaêfa aux vaefia
(Sae de -Sorcellerie

■Dr. F. Nicolle
R’"GENERATEUR DU CHEVAL

Le meilleur remède pour la gourme, le souffle etc.
Régénérateur de l’Espèce bovine

PAR JEAN DE LA GLEBE
Vlll Courrier Agricole JOnguent Rouge 

Onguent Noir
Politique et psychologie 1guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud *

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote, 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

La direction de la Page Agricole 
se fera un plaisir de répondre 
questions et aux demandes de ren
seignements que les cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

Adresser toute correspondance à 
Page Agricole 

Le Madawaska
Edmundston N. B.

>auxBaptiste, foncièrement honnête 
homme, n’aurait jamais volontaire
ment causé le moindre tort à qui 
qu- ce soit. Antoine également, bien 
que de son propre aveu, il fut un 
peu prompt, et très bête quand il se 
choquait, quoique toujours sans ran
cune, ajoutait-il

Mais la politique, la belle politi
que, voyez-vous, commençait à é- 
chauttVr les esprits dans le Trois 
e i l’an <le grâce 187 .. . ;

Voilà d’aiileurs toute la genèse 
d • ce malheureux incident, resté 
mémorable dans les annales lu rang

Commençons par un peu de psy
chologie.

Baptiste dès son ado’escence, 
avait été fortement impressionné 
p ir la prospérité et la vie heureu- 
de son père, surtout quand il y 
comparait la !ure existence au jour 
le jour, que menaient la plupart 
des colons. En effet ces derniers 
dépendaient du commencement à 
la fin de l’année, presq^entière
ment des commerçai.ts ; et, pour vi
vre et faire vivre leurs familles ils 
devaient continuellement compter 
sur le travail salarié ou vendu.

Aussi, piofondement enamouré 
de sa profession, en laquelle il avait 
une foi inébranlable, Baptiste avait 
il-toujours rêvé de faire grand, 
grand, puis d’agrandir toujours son 
exploitation. Mais il avait oublié 
que vite et bien ne vont pas tou
jours ensemble. La longue et péni
ble crise financière des dernières 
années, qui chassait par douzaines 
vers les Etats-Unis, les colons qn 
avaient négligé le travail du sol, 
avait de plus en plus convaincu 
Baptiste que le salut et l’avenir de 
sa famille (qui se faisait nombreuse 
et qu’il faudrait bientôt songer à 
établir) résidait seul dans l’agran
dissement à outrance de ses champs 
en culture, et dans l'accroissement 
du nombre de têtes dans ses trou 
peaux

Et cette ambition, l’égitime du 
rest*», mais mal mesurée, l’avait 
porté à négliger une foule de dé
tails qui à la ferme constituent pour
tant une condition (sine quâ non) 
du succès.

C’est ainsi que ses travaux de 
\oierie et ses clôtures étaient abso
lument négligées. Conséquence : 
les t» Ou peaux dévoraient parfois eh 
quelques heures le fruit de longs 
jours de travail En hiver, la provi 
sion de fourrages engrangés était 
rarement suffisante ; de là parcimo
nie dans !es rations, puis achats oné
reux au printemps pour compléter 
1 hivernage.

Dans son désir effréné de faire 
grand, il labourait grand, mais très 
superficiellement, ensemençait à la 
hâte des champs dont il t.ui ait dû 
réduire de moitié au moins les pro
portions, afin de labourer mieux, 
h- rser mieux, drainer mieux, fumer 
mieux, clôturer mieux, saicler 
mieux, et, sans plus de peine, tripler 
ses ré jolies tout en évitant de rui
ner son sol. Ce dernier le plus clair 
de son capital, s’épuisait donc d an- 
née en année, faute d’assolement et
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On demande des agents dans toutes les paroisses. S’adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel

Ci
rt

EDMUNDSTON. N.B.
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Soins à 
donner aux 

vaches 
laitières

br
St Basile N. B. 24 Octobre 1922.
La Page Agricole,

Le Madawaska 
Edmundston N. B.

Monsieur :
Auriez-vous l’obligeance de 

nous dire, quelle est la valeur du 
Blé-d’lnde fourrager séché, compa
ré au foin, dans l’alimentation des 
vaches laitières.

la
pora à son niveau la production lai 

tière pendant l’été. Il n'est pas à 
conseiller comme économique la nié 
thode de donner du Blé d'Inde aux 
vaches pendant l’été quoique tout 
de même une petite ration de mou
lée donne toujours de bons résul
tats.

NOTICE OF SAIF NOTICE OF SALE ah
паТо Paul A. Roussel of the Town of Ed

mundston in the County of Madawas
ka and Province of New Brunswick, 
laborer, and Marie his wife of the sa- 

-jne place, and to all others whom it 
may in any wuse concern:—

To Bloi Beaulieu, of the Town of Ed
mundston, in tiie County of Madawaska 
and Proyince of New Brunswick, and to 
Philomene Beaulieu, wife of the «id Bloi 
Beaulieu, of the same place and to all 
other whom it may concern >

NOTICE IS HBRBBY GIVEN, that 
by virtue of a power of «le contained in 
a certain Indenture of Mortgage bearing 
date the thirtieth day of August A. Eh 
’2 ?' “d made between Blof Beaulieu 
and Philomene Beaulieu, his wife, of the 
first part, and JosB. Martin, all of the 
Town of Bdmnndalon, of the second part 
and duly recorded in Book R-a, at page. 
839.83a as number 18637, of the Mida- 
w.-iska County Records. Which «id In
denture of Mortgage is now held a aa a 
«cunty by Annie Martin of the Town of 
^ aforesaid widow of the late
fc?'' “ deceased as Administra- 
tnx of the Estate of the «id Jos B. Martin

THERE WILL BE SOLD, for the pur
pose of satisfying the principal money 
and interest secured by the said Mortga- 
ge, default having been made in the pay
ment thereof as there in provided, at РІ- 

™*гоіі« of the Court House 
in the Town of Edmundston, in the Coun
ty of Madawaska' on Monday, the twen- 
trSrVi”lh da/of November, A. D., 1933 
at the hour of eleven o’clock in the said 
Mortgage as follows

AU, THAT CERTAIN LOT, piece or 
parcel of land and premises, situate, 
ying and being in the Town of Edmund.! 

ton, in the County of Madawaska and

ALL THAT CERTAIN LOT, piece or.œïïeüiü
m County of Madawaska and Provin- 

bounded and des-

twS|Ç.a,aSÆr^7rveî
nue running from «id post in anorthcr- 
V’djrootro” for the diatance of one hun
dred feet toa post, thenceturningaUight 
engles, in a northeast directioS for the 
distance of one hundred feet to another

hundred feet, thence turning at right an- 

together XT.

me
1

pas
gra

Noticb is hereby given that under and 
by virtue of the power of rale contained 
in a certain indenture of mortgage bea 
ring date the thirtieth day of August in

resj 
méi 
biei 
ue r

Alimentation
La semaine prochaine nous par

lerons de l'afitnentation d'automne 
et d’hiver.

““в «сне шс шігипн uay OI August 1П 
the year of our Lord one thehsand 
hundred and twenty one, made between 
the said Paul A. Roussel and Marie 
Roussel his wife of the first part, and 
Martha Sullivan of the same place, wi
dow of the late G.-A. Sullivan of the se
cond part and registeres in Book “H-3” 
Number 22187, pages 133 137 of the Ma
dawaska County Records, there will for 
the purpose of satisfying the monies se
cured thereby default having been made 
in the payment thereof, be sold at pub
lic auction in front of the Court house in 
Edmundston in the said County of Ma
dawaska on Wednesday the fifteenth day 
of November next, at the hour of ton 
o’clock in the forenoon the lands and 
premises described in «id mortgage as

Hôpital St-Basile.
Le Ble d Inde séché, c'est à dire 

fanné, quoiqu'inférieurau Blé-d’In 
de vert, est très estimé pa- les va
ches. Comparé au foin de mil de 
sérieuses expériences faites avec 8 
vaches pendant 45 jours ont donné 
b» résultats suivants : Le foin de 
Blé-d’lnde a donné ач peu moins 
de lait, mais un peu plus de gras— 
ce qui porte à croire qu’ils sont à 
peu près de la même valeur. Mais 
si nous considérons que le Blé d'In
de produira une récolte double du 
mil, sa valeur pour les vaches lai 
tières est incontestable.

Ce Blé-d'Inde

Une bonne alimentation, abon
dante, succulente, et bien équilibrée 
est nécessaire dans la production du 
lait. Lrtvvæhe est une machine à 
faire du lait. Pour obtenir un bon 
rendement, il faut fournir les maté
riaux nécessaires à sa fabrication 
et en quantité suffisante.

Pour démontrer l'influence de 
l’alimentation, on a fait à la ferme 
expérimentale de S te-Anne de la 
Pocatière, une expérience très inté
ressante et conclusive. On a acheté 
douzes jeunes vaches croisées des 
moins bonnes de la région. Ces va 
ches chez leurs propriétaires ne se
raient parvenues à donner que le 
faible rendement de 2500 à 3000 
livres de lait par année. Par une ali
mentation généreuse et raisonné't 
on est parvenu à en faire des va
ches de 5000, de 6000, de 7000, de 
8()00, et même de 9395 livres de 
lait. C’est dire que la moyenne de 
nos jeunes vaches, si elles recevaient 
la nourriture convenable, pour
raient facilement doubler leur 
dement

I elle
I ■J. G. Boucher, B. S. A t men 

qui s 
tivitiAcadémie de La
veilh 
d’elle
malh 
ue di 
simpl 
auco 
de boi 
rieuse 

Cet 
dis tei 
l’est cl 
pour le 
pies. ' 
plis de 
re” a d 

C'est 
femme 
que l’he 
sauvent 

Par n 
fille, la I 
sastreuse 
jeunes fi, 
heu d'êti 
r‘té, son 
lieu d’êti 
chariré sc 

femme 
vous ne s 
vous році 
blés au toi 
nombreux 

La fenir 
ne faculté! 
11’a pas l'I 
mais qui ci 
dans la fer
d'esprit, d 
de telles pu 
sout-ils Jà ] 
stériles ?

Ce cœur, 
puissance d
finesse, ce'.t
tentions rap 
te fo>ce daua 
gie moral; éi 
grands dons 
de religion, t- 
a donné à la 
pas la missioi 
remplir dans 

La femme, 
l'homme, Wle 
droits de la f< 
certes el ils 1

1
4»-UI6U •V,"-

pt-B&jSilB, N. B. Ali. that certain lot piece or parcel of 
land and premises situated lyind and 
being in the Town of Edmnndston in 
the County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, bounded as follows:- 
Beginning at a point (41) feet (8) 
distant from the northeastearly corner 
of Martin Street and forty fourth Ave
nue (so called) і a the Block four of buil
ding lots of the farm of Thaddéc Martin 
thence running in a northwesterly direc
tion for the distance of 96 feet 4 inches, 
thence in a northeasterly direction for 
the distance of 100 feet and 10 inches 
thence southeasterly direction for the 
d stance of 95 feet and 10 inches, thence 
in a westerly direction for the distance 
of 85 feet from the place of beginning 
and beying lot number two and lot 
ber 12 in block four o< building lots of 
the said Thaddée Martin shown on a 
plan of survey made for the Town of 
Edmundston by Alfred Roy, Civil En-

Together With the buildings and 
improvements therein and appurtenan
ces to same belonging and all the rights 
and privileges to same appertaining.

In Witness Whereof, the said Mar
tha Sullivan, the mortgagee,haa hereuu- 
to set her hand and seal this Twelfth day 
of October in the year A. D. 1922.
Signed sealed in the 
presence of,
Thaddée Hébert

RESULTAT DES EXAMENS 
D’OCTOBREse donne légère 

ment en melange nvec l’avoine 
moulue et du son de ble—disons 3 
livres de chaque par jour.

le CLASSE 
le Division

Corinne Cyr 88, Eva Albert 85, 
Annette Côté 84, Marthe Godbout
81, Geimaine Azzie 76, Léon ne 
Cyr 76, Laura Godbout 76, Athela 
Cvr 75, Maria Levesque 75, Rose 
Michaud 70, Agnès Violette 70, 
Alice Cyr 65, Agnès Daigle 65, 
Marthe McDonald 65, Jeanne Mi 
chaud 63, Aurore Mercure 46.

2e Division
Albina Therrien 84, Alice Laine

82, Eva Bérubé 78, Irène Daigle 
Auua Lavoie 75, Rose Albert 74, 
Emma Dubé 70, Albertiue Cyr 70, 
Cécile Albert 67. Olive Ringueite 
Lydia Morneault 63, Catherine Mi- 
chaud 60, Simone Nadeau 60, Em
ma La forest 58, Adèle Lavoie 58, 
Anna Levesque 57, Eugénie Mar
tin 51, Marthe Sirois 50, Valéda 
Soucy 48, Mathilde Caron 44, Eva 
Martin ( absente)

Aux chantiers \ vz
Arthur, un solide gaillard de six 

pieds, père de quatre enfants, tour 
à tour cultivateur et bûcheron, est 
sorti de li^ forêt pour passer le pre
mier di l’an avec sa famille.

Son accoutrement spécial, ses che 
veux embrousaillés, sa figure 
quét par une barbe récente, 
de verbe le rendent presque mécon
naissable aux siens. I

Un bonheur de retour brille 
ses paupière et éclaté sur ses lèvres

—As-tu soupé, mon cher Arthur ? 
fit l’épouse attendrie, dont l’activi 
fé culinaire s'était surpassée 
jours de fête.

La soupe de famille, les rôtis de 
porc, les “tourtières" et les beignes” 
attendaient un triomphe facile sur 
les champs évacués par les fèves au 
lard et la mélasse des chantiers.

Tu n’as souffert de rien, ma mi
che ? fit le mari en s’efforçant , de 
mettre de 1 onction dans sa voix.

—Non.. mais si tn avais été ici 
.. fit-elle avee hésitation.

—Qu’y a t il eu ?
— Peu de chose, répliqua timi
dement la mère.

—Mais quoi t Dis vite !
—Caillette..
—Notre meilleure vache I..
—Elle est.. —

ren-

II ne faudra pas pour cela faire 
de changements subits d’une 
riture à l’autre, car c'est presque 
toujours au préjudice de la produc
tion, même si la nouvelle ration est 
meilleure que celle que l'on abon 
donne. Ces changement doivent 
faire graduellement Au printemps, 
l'herbe des pâturages contient beau
coup d'eau. Avant d’envoyer les va
ches au pâturage, on leur donne un 
bon repas de foin et on ne Ihs laisse 

l’herbe que peu de temps, pui9 
graduellement, on diminue le foin 
pour allonger la durée sur le pâtu
rage. jusqu’au temps où les vaches 
resteront tout le temps au dehors.

Les pacages de notre région sont 
en moyenne assez pauvres. Il faut 
nécessairement y rémédier surtout 
xprès que les chauds rayons du soleil 
et la sécheresse les ont dégarnis 
Chacun sait que dans I été, il y a 
un temps où les ‘vaches faiblissent 
en lait . 0 est cette faiblesse que 
l'on doit prévenir, car difficilement, 
les vaches par après reviendront à 
leur lactation abondante du prin
temps, Le moyen le plus économique 
est sans contredit l’emploi dee four-

nour

mas Іson ru-

■■se Marthe Sullivan
Dated the 20th day of October A.D. 1922 

Albert Dionne

Jo»K. Martin deceased Martin, de£^

sur

Anna Martin
Lisez nos petites

annoncesen ces
3e Division

M. Reine Azzie 80, Cécile Mi- 
chaud 72, Léanue Thériault 70, 
Célina Emond 67, Georgia Soucy" 
66, Béatrice Lavoie 62, Ella Cyr 
62, Azilda Cyr 54, Marie Cyr 50, 
Florida Levesque 50, Edna Cyr 48 
Marthe Lavoie 45

CLASSE DES GARÇONS 
le Division

Claude Cyr 91, peorges Dionne 
78, Alexandre Dionne 76, Gérard 
Pelletier 66, Alban Michaud 64. 
Docithe Nadeau 61, David Dionne 
59, Edgar Fournier 57,

2e Division
Edgar Bradette 73, Alcide Mar

tin 63, Joseph Perron 62, Thomas 
Mercure 6of Willie Cyr 58, Adrien 
Albert 54, Ciaude Bérubé 49, Al
phonse Pelletier 42, Bloi Levesque 
40, Claude Clavet 34, Léo Ray
mond 30, Emile Perron 21, Robert 
Thériault.

sur

BmAttention !
Sauvez la

- Pour V08 -
urfaoe m

Peinture Vernis Papier à mur, Moulures, Vitre 
Peintures Vernis, Sableur Electric à Plancher 
dres Oval et carré'de toute nouveauté. Encadrage 
moulures à cadres de toute espèce, bourrage de Ж

S,
Ca-

-

і: v

штж
Allez OHez

J. W. LANDRY, Peintre 
Edmundston, N. B.

A des prix raisonnables

\

ML —Elle est malade, elle est morte rages verte 
devina Arthur dans la figure сопе» Le trèfle coupé vert, le Blé d’Inde 
tenté de sa femme. |vert, un mélange d’avoine et de

—Oui, morte étouffée, et person- pois coupes verts, forment une 
ne ici pour la sauver І I nourriture succulente qui conserve-
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le madawaska
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Au Цег1 féminin

Xy kJ âж FF5rEEr:|ErK"^~”lSl)PPRESSI0N DUTRAP- ,

,«/ "“■ d 10 desuoueurs
llsdti., J*— — '"»«■ ; APPLIQUANTS Pn„,

S5?S^b*==S^ ssr
s-«Ss5SHte:r^s^ •=.=•■ s=ff-

;.г.гл-—?*«а^'и-~Г' 5 «as» ™---

S3?-%*f,n(s ,a P,OEerz dans l’âme des eu- du .V,dI.6ric- Le brave homme «*«, A. pied par son mari 4 "“"f* s’lue à l 'Est du
a vérité et la charitéchrétien I av**t toujours su affoler les femme їм. n і- I u i-auada dans la

ne: faire régner autour detl,, " et ceIle ci ne pouvait rester indiffTlè No1" tambourineur ne resta pas «ira? а,,',сЬашЬге du docteur mundst°n-
justice, ,a ,oy.„,éet . honneur reu«e à те, «^ийГп.Гс'иі ЇіаїхГь г І” denS Sa “"-еге. Sc £"!'• ““ barbe4°urd d’années

- -SSÎÏZÏSS?
55îrrJ7ï^S= :
droits de la femme”. . . Droits im revers de loutre, ses éternels f JJ°UÏ,t e so,r daus un théâtre de ci- Л" /<уч ^ Madawaska, N. B.
mortejsetimpreseriptibies.^ - « «a pipe en’écTme"e me^ ‘ «ÏL-f" U” prod'*e Connue, _ Les propnétés

L^ dZ ‘‘eTf^;^, c se^“,r ^ Г" CO™Pl^Z‘i”‘,ams”etTcomà HJT , . j, I. “^'situédans le Village de

llfatmd autonjnefH.^81-^^^“.*»^ïrSï’iïS2J.,lî-^~3ri»SâfcS£^r|XîK.îr>^,‘c-« її-------------  ; ‘■рХ.ии.^

а..ю„№, ï JiCïïts'ÏÏi* SSr“«»»iHÜ ..— - * ІХіПггг ’
ne remplira Ьім sa тГа"***"*' ^ “ ’’ "Jt SUiS la Servante'^'Sti-’ P6"0™ del>g”J^)â“am^ à revele|soMUU! ** retcn!isMnts accès- f traveV* !<* lumière automnale I ^ de St Léouard.
eue es.Pdouée des ~’^Г' T diMit-dk- «*. qui coiffai, le potéau^Îs-à-viddanl' РГІ0,Є“Р8 -"•« Т°тЬе"‘ і Vi°'«*’ S,-Léonard.

mentales de U bonne mt ! . ““'* 80,1 ,a femme qui corn- Vico^ Peinte toute 1. JnL orchestre-de vaudeville ,, f°' Mada"'aska, N. K.
qui se résument en quatre mof ГЄ~ rI>rend|*,,1S,SeSdr0i*l,etsaitle*f«i- une P*rtie du village dans I’obsr.i uni S.U1V>lt à ,ravers l'Amérique r . Les propriétés sont décrites
Kvité, économie ordre И7 •' f V*l0,r : elle « vraiment put "té. enfin on n’eâ fi„“. t T a’ Гt °“РЄ de =°«<die„s ambu- T L? '<* И-s roui lées “e sult '

Lafemme.Ta’rltfl* Prop,e,é- S. modeste que s. i, s, é"umérer ,ou,L“es 2.n.d V Г" “ ^ bra'*^ '«-pumbées , Iiâ—s|,ué à ,'Ouest delà R„.
veilleuse qu'elle exerce"" T* dle ,iendra toujC," ce K«min. P ” *4 . V°,re jeune aventurier mena '* Ce ,Vest P«s і huer encore Г dans Ia уШе de S,-Léonard

d’eUe, Peut devenir un él.'ment°de p>a« "ans le mibeu où I Or.en ce temps-, à, vin, à pas^L^ ,0"r^Fps u- -, Щ
-e d,eraU,r gas* “méchante’!* B' B' L. те^і.^і.Тот dêL^m ^ Г' C,eujt “•» -а-ГаШ ChUtC k"lk' on peut les ^ Propriétés son, décrites
simplement .^3 ^ ^ ^ '* ^ Pic- Du regard on ^ ="

au coutra.re, elle sera un élément ~------  hastère détruit p.r un incendie. Ce Puis v soud , , Le chêne
de bo„heur „ de vie, si elle est sé- L. -------- то,ne. à 1. physionomie d’esthète, de foudre e a^ ‘ ® fa'al couP L érable

rieuse, bonne etiéfléchie IL t r>, |fi< grand effet daus I»s зїяПая я 1<пп » et amour » en mêlant,

t chaque jour pour iesindividus ------|?uon acc“eitlait à la Trappe leslexigences d i (a,re face auxr^4j%r*

vous ne sentez pas assez comb“’ ^‘«i, chS ^ ’ PU'S Chacu“ Pa» nn sccueil £n «.Ьои іГГ' Notre char, ,

• "r:.:
ombreux vous pourriez guérir 1 a vec le &*,Vson H0- Consternation chez leTuci’ ”nlé de fa"rte ? médéci,,e- St"

dans la femme. „ y a de dis 1°"” aaLnil 1',ТГЄ27 '° ““ “a“™ On «t Г'Г

d esprit, de eœur et de raractère • L'assistance * ]a e faE°n. poursuite l'huiaaier du vill.

-F' “ -ttü4"1-

'F"' ,c’": I'CiC„„UOi U, e~-l cb« nD c,miridede j.

tuitions rapides et lumineuses - 4ue slalio” du chemin d. P** qui vendait de« u„ rap"
fe foWdans la faible^ « ,1„C ' d’Angè„ Laciseray"' de, .^'-V U bd‘Іи/Л” 8 7"“
Ге moral*étonnante, uli ^ets d’#C0,M « da quelques retire avail »«■“ .^7,7

grands dons de vertu, de pudeur, Nestor»vai, donc sou. les yeux de.P,<,<. =hez un sak juif del, “cô 1 
de religion, topt ce que Dieu, enfin d a8“Z ^ exemples • m.i. *"z ,e-de-Ia-Mon,.g„e> vLhi, , C6' 
a donné à 1. femme, „-indique S Uit T —Jt ^ =о-,І u " 0°J

pas la mission sublime qu-ene doj. mm * douze ans, qui f,i,,it,, 5* | '*“bour. eux
-emplir dans,, monde f' Й°" “«poir de „„ viJx Lhuiwi„.dAecu. . ,

La femme, dit-on, eat l'égale d. Le, chevaux poil de carotte 1, fanl prodigue „„ , - “e,!al'en-
\ ЬотшЛ- -“v doit avoir les mêmes lr*T°UChe,ée de tac^ de r,™,- *°“r fu‘ “•«< 1 аг ПтТи.,Г "" 
droits de la femme I. . . elIe „ “ur- dce У«их également roux n<lale- Colères maléd.v, — 
certes et ils sont „ombreux, «Пе-‘“T'*' N™°S п'«.Ї Г Ш à l’.dZZ'tT

k'
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<vt j
doit les revendiquer haute
IIS sont

noms sui- 
pour une

V-
f, ve- 

ont 
r le com-ï |

ouata, et 
dans la\

grande somme de bien-être possi- 
ble d elle, dépendent le bonheur 
et la prosper té de la famille.

Avez-vous déjà réfléchi 
des mots “

сотії: c suit

; Chemin 
Ville d’Ed-

au sens
meuage” et "ménagère” 

rtDa,TVeU,?ire ad=-uistr»tfon-

ce..equi0nadm,:„7nag'ree8,d0nC

picote, V
Antoine Souoy, Clair, 
dawaska. N. B. 

queue sous Les propriétés sont décrites 
me suit :-

' h Co. Ma

la
re et répartit les com-

ressources de la maison.
L’économie domestiq 

nen moins qu’à établir 
bre harmonieux 
la famille et les

.B.
nn équili- 

entre les besoins de 
moyens possédés

•ZfXZiSzS"
nage la “science du bonheur do
mestique.”

Ainsi le rôle de la ménagère n’est
Pas un rôle inférieur ; les plus 
grands devoirs, les p,’., ^ 
responsabilités lui incombent, 
ménagère est la 
bien être de

LE sont décrites com-
«

Fownof Bd- 
Madawaska

rick, and to 
thewidBloi 
e and to all

IVBN, that 
contained in Magasin général situé dans la;*ge bearing 
ugust A. D. 
lof Beaulieu

Iwife, of the 
i, all of the 
second part 

-a, at pages 
if the Mada- 
ich said In- 
held a as a 

the Town of 
r of the late 
Administra
te B. Martin 
for the pur- 
ipal money 
«id Mortga- 
e in the pay- 
fided, at Pu- 
-ourt House 
in theCoun- 
Г, the twen- 
A. D., igaa 

: in the said

t

I

ч» t
com- I

Restaurant situéreconnaissant
a -s feui.le lie

Pout dans ,a Ville^S dU

Alfred J. Gervais, St-Léon,rd 
Xo. Madawaska, N B.
Les propriétés sont décrites 
me suit

cuiv h> 
sang.a s4 feuille de

IIV
I ne blornle (ur 
La nature, et Uai,.- 
I lu croirait

uiu «■ агіим> ()T, piece or 
», situate, 
>f Bdmnnds- 
iwaska and 
wnndad and

Magasin situé -Ur la P... udaus,,V,„=dcS,ULéonardeMa'n-

J- B. Hawthorne, 
Inspecteur en Chef.

air tout rose
4n ’il neige (ІН |’or

Ij. Kiriguette I
Octobre 28 1922.T, piece or 

ituate, lying 
dmundston, 
a ad Provin- 
ed and des-

4-і n’était
\ trouva bicn- <

V

Rencontrez à Droitehe corner of 
«cond Ave- 
0 a norther- 
of one hun
ting at light 
Lion for the 
to another 
angles in a 
ance of one 
at right au
ction along 
ance of one 
f beginning 
», improve- 
e said lands

men

-u 110u Steixxo:hTmagi- 
Шас, d’anéan-

N oubliez pas que

Apres le Premier Décembre
1922

ir A.D. 1922 

nna Martin 
niâtratrix of 
iteofJoaB. 
in, deceased

Les Règlements des chemins pour la Provmce 
du Nouveau-Brunswick seront ■ Rencontrez 

à droite et non à gauche.”

Lesince, nrf,8Ae chez,nou8» dans ces prov
ient le THÉ “RED ROSEM1 tout natureUe- ^ce^üyademeS^ veulent

une décou -

très,
Ca-

age,.„
ueu- I

\

%] І
U gé-

1
CAFE "RED ROSE»

n dépose Complèt
■ K est вапз poussièr*. 
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іLE MADAWASfcA

V .M/?7FS D’AFFAIRES «GRANDE ASSEMBLEE 
a St-André

Liste des prix d’Exposition
tenue à

St'André de Madawaska

sPetites Annonces À іM».
Dr. ÛUV1EB J. СОНМІ ER

— Chirurgien-Dentiste — 
і l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chea M. dos. Gagné, près de 
, l’hôte! Royal

KDMUNDSTON,

іJ
4'-

M

tA une grande assemblée tenue a 
St André le 29 courant, et présidée 
par M. l'abbé Martin le distingué 
curé de cette paroisse les résolutions 
ьиіvantes ont été adoptées à l'una
nimité :

Attendu que les conditions finan
cières présentes des centres ogrico- ’ 
les au Nouveau-Brunswick sont 
très mauvais ;

Attendu que les Compagnies de 
prit et les Banques refusent de 
prêter de l’argent contre garanties 

foncièrres ;
Attendu que les prêteurs indivi

duels chargent des taux inacepta- 
bles ;

Attendu que les fermiers sont 
dans l’impossibilité de rencontrer 
leurs obligations et qu'il faudra ce-

i
VTARIF — A vendre, a louer, Demandes pour I 

institutrices, employés, maisous de pension, I ——
etc. ; annonces pour objets perdue, etc., etc. Ne ]^ej|]eUr Etalons
devant pas excéder 2 pouces sur une colonne, # t _

ière insertion, 50 cents,—vinsertions subsé-1 1er prix Alex Pelletier 2e Alfred 
quentea is cents. Desjardins 3e Frederic Poitrai

Ces annonces sont payables al avance. Sinon I "
une charge minime de .15 sera ajouté pour cou МєІІІЄІИЄ jument рОІІІІПВІГв BVSC 
vrir les frais de perception. | pon|jn

1er prix Alfred Desjardins 2e
Paul Desiardins 

Bonne maison de 8 appartementsI Paire de chevaux appârtillés 
avec toutes les améliorations n o- 
dernes a louer immédiatement.

Pour informations s’adresser a

І 1N.:•!

Cia; BF.ED L. HEBERT, D.D.*.
Chirurgien Dintiste 

Gradué de l’Université de Montrée. 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

‘ Edmundston, N. B.

Rei
S. LAPORTE

PHOTOGRAPHE
Seul agent pour le Madawaska 

de la
CANADIAN KODAK Co.

» *

:r
LOGEMENT A LOUER ï

-t
Têl. a8-4

MAX. P. CORMIER
Л.А.

Avocat, Notaire Public
KDMUNDSTON,

Carier oatal "S"

I1er prix J os Poitraa Se Ritt La- 
forge

Plus beau poulin de S ans 
1er prix Pat Laforge 

Meilleure vache laitière

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicule» gu Film»

Album». Botte і développer. Assortiment complet pour le» 
Amateurs

Dr P. H.LAPORTE N. B ?"• -Z-
SmMAISON A LOUER 1er prix Robert Dubé Se Rév. B. 

Martin 3e Lévite Durepos
Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue Unте. 46

A M. 80RMANY, M. O.
Carier Foetal "T-

4Un bon logement de 5 apparte
ments comprenant chambre de bain I Animal à bœuf le plus gras 
bien fini et peinturé, sur la côte en 1er prix Adolphe Martin Se Cy- 
f ace du Trancontinental. Je louera ril Morin 
ce logement meublé ou non meu- Plus beau taureau de 2 ans 
blé. Aussi bon hangar à bois à la | 1er prix Willie St-Amand

Plus beau taureau de 1 an.

ts* AGRANDISSEMET -StMédecin-Chirurgien
Portrait» au Crayon, Couleur»,t SépiaN. BEdmundston,

der leurs bien» ;
Attendu que de cette état de dé

pression paralyse l’industrie et .e 
commerce en général ;

Nous par les présentes, deman
dons au gouvernement fédéral de 

fermiers qui

SALON DE MUSIQUEALFRED ROY, B. A. 8=
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundstonl 
Montréal.

J’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 
procurez tous les instruments de muai pue

disposition du locataire.
Prix meublé $25.00 par mois. 1er prix André P. Levesque 
Pas meublé $18.00 par mois. | Plus belle taure de 2 ans

1er prix Jos Poitras Se Michel 
Langlais

Plus beau taureau de raee pure 
1er prix Pat Laforge 

Plus beau à bœuf

f
N. B

ALBERT J. DIONN1
|B. A.

Avocat, Notaire Publie 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

іS’adresser àprêter l’argent aux 
peuvent fournir des bonnes garan 
ties afin de les mettre en état de 
subvenir a leurs obligations et de 
continuer à produire les denrées 
nécessaires ail soutien des popula-

. (BJos M. Bard28-j. n. o. -SEn plus les Pianos et Gra

mophones Gerhard Heintz- , 

man ainsi que les fameuses ■ 

machines Victor, avec as- I 

sortiment complet de ге- И 

cords nouveaux tous les K

TERRE A VENDRE r
II rEdmundston,Magnifique terre a vendre Situé 1er prix Maxime Rioux Se An- 

le long de la rivière St-Jean, deux dré P. Levesque 
milles de l’église ; avec la récolteI plus beau belier âgé 
et toutes les machines aratoire 317 1er prix Put Laforge Se André 

de terre. Bonne condition

N. B. L.i? л Mlions ;
Résolutions adoptées par l’assem

blée. et signées par les membres du 
Comité qui suit :

Signé,

Casier Postal 43 I
ARTHUR J. CYR, L. L. B.

Avocat Notaire Public 
Bloc Le Madawaska

— EDMUNDSTON. Nï ■ *'

U
;li *

* Cei
P. Levesque

pour prompt acheteur. S’adresser à p|us beau bélier d’un an 
Eugène Turcotte

OUacres і Iri]î1er prix Cyrile Morin
Caron Brook N. B. | Plus belle brebis qui a élevé

1er prix André P. Levesque Se 
Fred B. Levesque 

Plus beau porc de l’année 
1er prix Alex Pelletier Se Rév 
curé K Martin

ВиEloi Martin Pte Curé, 
Cyrille Morin 
Edmond Levesque • 
Charles Giroux 
George Page 
Simon Gagnon . • 
Denis Morin

1DR. A. DESROCHERS
Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Residence chez M. Jos Guy 

lél. 127-11 : Edmundston

20-6 f.

mois. EtcON DEMANDE
ReiMusique en feuilles, chants populai

res anglais et français.

Abonnement au journal de musique 

l'Etude et La Revue Canadienne.

Sm
Lne servante pour travail géné

ral de maison.
Ne'Etaient présents le père Felix 

Dugal de Drummond, le père T 
Albert curé du Стані Sault, 1 hon. 
J. E. Michaud M P.P., le Dr L. J. 
Violette M. P. P. et Pius Michaud 
député au fédéral:

Des discours ont ébÊ prononcés 
r les visiteurs et la jtiule s’est re- 

représen-

cLe plus gros porc
1er prix Alfred Dssjardins ,2e 
Frederic Poitras 3e Fred Poitras 

[Une paire d’Oies
I 1er prix George St Arnaud Se 
, André P. Levesque 
I Canards

1er prix Rév, 1. Martin Se An
dré P Levesque 

I Dindes

S adresser au
Dr. P. H. Laporte 

Edmundston N. B.

HOPITAL PRIVE LAPORTE
CLAIR, N. B „

Spécialité : chirurgie, mala
die des femmes, maternité.

J. II I

wUu couple avee un bébé deman
dé pension dans famille privée.

D. Peduault 
Fourville Co. 

UTslet P. Q.l

Votre commande par la malleX» L1Ecrire àpaI sera l’objet de notre meilleure attention.tirée assurée que le 
tants porteraient une attention tou
te spéciale à leur légitime deinan-

aver
sabli
avec
Cela

Peinture à l’huile 
Adolphe Martin 

Confiture de fraises 
Frederic Poitras 

Gelée de pommes
1er prix Rév. E Martin Se Mde 
Alphée Poitras 

Concombres en vinaigre
1er prix Mde Alphée Poitras Se 
Adolphe Martin 

Tomates Matinées
1er prix Mde Alphée Poitras Se 
Mde Frederic Poitraa 

Les vins
1er prix Frederic Poitraa 
Parce que s'aurait été trop long 

none noua sommes permis d’ommet- 
tre les prix les moins intéressants.

S. LAPORTE, Photographe, 
EDMUNDSTON, N. B.

3-3 f-de. s>1er prix Rév. E Martin Se An
dré P L vesqne 

Haiage chevaux doubles 
1er prix Aiehill» Levesque

prêté deux ‘Jack Screws à certai-1 jja|age chevaux simple 
ne pe-sonne, et iusqu'à présent ces

I .I AAVISe і L; Au mois de Juillet dernier, j’ai1 І
AJ A VENDRE i Coffre fort J & J Taylor. Dimen

sions intérieuiee 24 x 18

Toute» ces marchandises pres
que neuves et en très bonne condi
tion.

11er prix Frederic Poitras
deux article; ne m ont pas encore|Qourse d'homme 30 ans et plus

le prix Andre P. Levesque Se 
Fred Poitras Зо Frederic Poitras

I
аШ été remis. AV Attirail de garage et de BureauCeux qui les ont en ІЄІІГ posses

sion sont priés de me les rapporter | (_іюшя0 d’homme 30 a 50ans 
le plus tôt possible parce que j’en 
ai absolument besoin. “

que
quitl
tobn

ІЖ? 1 “Ten Battery Rotary Rectifier’ 
t “Set Differential Chain Blocks 

Ton Hoist”
i “Acetylene Lead Burning Out-

Г I 1er prix Alex Pelletier Se A- 
chill Levesque 3e Simon Gagnon 

Course de 15 à 39 ans 
1er prix Lévite St-Amand SeCy- 
prien Poitras 3e Alphée Poitras 

Course 8 à 15 ans
1er prix Arthur Laforge Se Ar
mand Cyr 3e Claude St-Amand 

Hommes forts
1er prix Fred Laforge Se Alex 
Pelletier 3e Remi Cyr 

і Course de chevaux 
і 1er prix Rév. E. Martin Se An

dré P. Levesque 3e Fred Poitras 
Tomates

1er prix Adolphe Martin Se An
dré P. Levesque 

І Citrouilles

1er prix Adolphe Martin 
Choux

1er prix Michel Langlais Se Faed 
B. Levesqne 

I Pommes
1er prix Fred Poitras Se Willie 
St-Amend 

Panais
Fred B. Levesque 

Cerises de terre 
Adolphe Martin 

Shoepack 
Cyrile Morin

BBLD MOTOR SALES Ltd.

Woodstock
1

John J. DAIGLE11;

Appliquez à 
F. O. Creighton

fit”Petrofol
Pour vous garder en santé 

jouir de la vie, et dormir d’un 
sommeil restaurateur, prenez notre 
PETROFOL régulièrement matin 
et soir. Il fera fontior.ner votre 
corps de la tonne manière, embel 
tua votre peau et votre teint, toni
fiera votre estomac et améliorera 
votre condition en général.

•PllHAMACIE REXALL,
H Vanwart, Edmundston, N. B

1 "Battery Plate Burning Rock & 
Clips”

1 Extincteur chimique 
1 “Red Devil Jack for Moving 

Automobiles”
1 Petit Bureau d'Office 
1 Paire de Balances à Plateforme 

“Gurney" capacité 600 lbs.

A VENDRE O” vV
J’offre en vente à très bas prix! 

et conditions faciles 5 Engins à 
gasoline de 3 à 6 forces, 1 scie àl 
bois, 1 système de lumières électri-1 
ques de 80 lampes. Plusieurs traî
neaux d’ouvrage doubles et simples 
aussi traineaux à deux sièges.

Pneus d’autos 30x3 £ à 20% au 
dessous delà liste de prix aussi 
quolqnesuns de 32x4 et 35x4 avec 
tubes du chaque sorte.

Abonnez-vous anLisez nos petites
annonces

?" 'j
“MADAWASKA”

i

!fi Um vieil 
sur lINSURANCE

IQP EVERY КІПРІ anal du Canada P«.Denis M. Martin de м
E CAI L«IIP

і < па в

BARDEAUX qui
I qnet

P*g<Ce Si vous avez besoin de 
bardeaux venez me voir, 
j’ai en main 40,000 bar
deaux N0. 1 at N0. 2

D
du c 
ce dnouveau

procédé que
Matériel roulant 

en acier
Sy, le d

Les expeits d’assurances 
vous diront quel effet il a 
sur vos assurances. Il peut 
rendre votre police nulle.

aêHêehlesez—Ensuite assur, z vous
Les experts de la Prévention 

courre le feu de la Hartford Fire 
Insurance Compouy, vous décri
ront les dangers, qui, si nous ne 
faisons pas attention, causeront 
des pertes d’argent par le feu.

і MW m véciCHEVAUX ‘Cuir enw
mai

MONTREAL—VANOOTTVFRQUEBEC—VANCOUVER

Lundi—Mercredi—Vendredi 
Dép. QUEBEC (Gare du Balais) 6.15 F. M. 
Wagon-lits moderns et wagon-restaurant 

- Québec—Cochrans 
Matériel roulant do “Continental Limité” 

de Cochrane і Vancouver.

Cyrile Morin 
Savon

1er prix Mme Alphée Poitras Se 
Maxime Rioux

Le “Continental Limité” 
"Tons les jours

Dép. MONTREAL (Gara Bonaventara) 
9.00 B. M.

sur
mJ’ai aussi deux bons 

chevaux à vendre.
Bonnes conditions au 

bon acheteur.

pari
cin<* '

Wagons panorama — bibliothèque-com
partiments, wagon-lits modems, wagon- 
lit» touriste. Wagon-reetanzant, wagons 
de première et de colons.

Beurre
1er prix Rév. E. Martin Se Si. 
mon Gagnon 3e Maxime Rionx

cou

eût,1L
expMielJOHN DAIGLE 

Edmundston, N. B.
Les billets et les renseignements seront fournis par le Bureau de la Ville 10 me St-Anne, Québec 

, par |a Qate Union du Fêlais on par les Agents du Chemin de Fer National du Canada.
t1er prix André P. Levesque Se 

Frederic PoitrasJ. B. Michaud vaitшш
cell>Edmundston, N. B.V T »’<t
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4 '■ ><) PROPRIETE A VENDRE¥' nous et none sentons ss paternelle 
influence sur notre vie encore en (|C St-Basile dcloeipn—Monseigneur Walsh a

___ bien voulu ! 'appeler notre Roi—il
iqétitejtÿen ee titre car il est cer
tain qu'il a la clé de nas cœurs.

Puis ce fut sa Grandeur Mgr. 
Walsh qui nous adressa la parole : 
‘Je vous remercie'’ dit-il de l'aima
ble acceuil que vous me faites, et je 
vous félicite de votre promptitude ; 
je sais tout-à-feit surpris de vous 
voir si bien rangées en ordre en si 
peu de temps. Vous êtes comme des 
soldats bien disciplinée ; je vois par 
là que vous êtes habituées à l'obéis
sance.”—Et Monseigneur parla un 
peu de patriotisme : “Dans mon dio
cèse” .lit-il "les petites filles chan
tent en anglais pareeqn'elles sont 
des Américaines, ici je rencontre ici 
je rencontre des petites canadiennes 
et elles chantent en français. Aussi 
de l'autre eôté de la rivière on y 
voit le drapeau étoilé et de ce côté- 
ci le drapeau tricolore. Les deux ri
ves diffèrent par le langage et le 
drapeau, mais il y est un autre dra
peau qui est déployés des deux cô
tés ... c'est la croix ! C'est le seul 
drapeau qui unit les Américains, les 
Français, les Espagnols, et tontes 
les autres nations.'' Monseigneur 
nous engagea à aimer notre patrie 
et à nous montrer ses dignes en 
fants A la fin,Sa Grandeur suggéra 
le projet que Messieurs les Curés 
des paroisses de chaque eôté de la

rivière devraient faire des réunions 
de petites filles américaines et ca
nadiennes et qu'a tour de rôle on 
chanterait dans son langage natio
nal, qu'on partagerait des amuse
ments communs, etc—Pat cet ex
posé, nous enfants, nous avons com
pris que Sa Grandeur voulait-nous 
laisser entendre que tout en tenant 
à sa nationalité il faut que l’har
monie, la bonne entente, la cordia 
lité régnent entre les peuples com
me entre les individus et que c'eat 
dans l’enfance que ces sentiments 
doivent être cultivés.

Avant de nous quitter notre dis 
tingué Visiteur voulut bien nous 
faire le plaisir de nous donner un 
congé. A cette nouvelle les acclama
tions et les mercis se firent enten
dre de chacune des élèves. Le Véné- 
Prélat none donna ensuite sa béné
diction et nous quitta dans une ex
plosion de “au revoir Monseigneur

Longtemps nous garderons le 
souvenir de ce digne Monseigneur 
qui se montra si intéressé à nous. 
Ses paroles resteront toujours gra
vées dans notre mémoire et nous 
nous rappellerons toujours qu’un 
Evêque c’est l’envoyé de Dieu, et 
que partout sur son passage il jette 
la bonne semence. Procurons sur
tout à celui qui est à notre tête la 
consolation de lui présenter des 
fruits sains et savoureux.

Annette Côté
Elève à l'Académie de l'Hôtel-Dieu,

A l’Hotel-DieuClavigraphes Iv
XI La propriété de J. W. Hall où il 

habite maintenant, voisin de l'ho- \ 
tel Royal est à vendre. Belle ecca- < 
sion pour celui qui veut acheter 
une propriété au centre de la ville 
Cette maison ne peut être mieux si
tuée. Elle sera vendue au bon ache
teur à de bonnes conditions.

S’adresser à J. W. Дітг.
Bdmundston, N, R

Belles Occasions
I Clavigraphc portatif pesant r i lbs 

Remington io visible, shift key, loué quelques mois seulement
maisjamais vendu $100.00 

en usage près d’un an $75.00 
“ “ trois ans $75.00

Une agréable visite$75.oo
\

\ Mardi dernier Monseigneur Du 
gai avait l'honneur de recevoir la 
visite de Sa Grandeur Mgr Walsh, 
Evêque de Portland. Ce digne Pré
lat nous fit le plaisir d’une courte 
visite dans l’après-midi. Vers les 
trois heures, les élèves pensionnai 
res et externes se rangèrent en or
dre dans la salle do récréation pour 
saluer l'auguste Visiteur qui arriva 
bientôt accompagné de Mgr Dugal 
et de plusieurs Révérends Mes 
leurs du Clergé. A son entrée nous 

®ui avons témoigné notre respect et 
notre " vénération par un chant que 

avions préparé pour la visite

i< «IO
Г U U10

% U U (I Chariot 14 pes- 
en usage moinsd’un an $100.00 

“. Çkariot 14 pes 
“ “ 12 pes

12 pes machine à ad- 
$100.00

10
t

$75-oo
$75.0°

IO
U IO

CHEMIN DE FEH ТЕМISCOUATA« Uh10
ditionner Wahlr TO ALL CONCERNED

'Smith Premier 10 visible Plein clavier 
Underwood 5

$50.00
“ shift key, back sqaeer, ruban de 2 

couleurs, dernier modèle #90.00
85.00

Shift key back spacer, ruban 2 cou
leurs

A tous ceux que cela concerne
A partir du rx mai courant* un 

nouvel horaire aéra établi sur ee chemin 
de fer, comme suit :
RB AD UP 
* N0. a

1

STATIONS uUs down 
X N0. IDernier modèle •

3.35p.m. Rivière-du-Loud 7.45a.m 
З.15 " St. Modeste, I.04 “

Whitworth, 8.37 *'
(a) Couturier, 8.43 "

St-Honoré, 8.59 **
Vauban, 9.17 *’
St-Louis du Ha Ha 9.38 *
Cabano,
Cloutier,
N.-D.-du-Lac 
Ste-Rose,

#75.00
“ ruban commun 50.00 

back spacer, ruban 2 cou
leurs

;з“noua
de Mgr. Chiasson peu de jours au. 
para v an t mais qui n avait pas été 
chanté à cause des circonstances. 
Plus de cent voix enfantines étaient 
unies en chœur pour ce témoigna- 

à sa Grandeur. Pendant ce temps 
remarquions qu'un sourire de

u
1.34 "
1.04 “

12*53 “
12.40 •*
12.18 “
12.15 "
11.52 “
11.40 " (a) Otterburn,
11.14 “
u.ooa.m. Bdmundston Jet., 11.35"

«
#65.00

back spacer, ruban 2 cou-
9.51 " 

10.1!“з 10.1leurs chariot 14 pes
dernier modèle $85.00

“ shift key, Chariot 14 pes,
2 couleurs 75.00

50.00 
35-°°

dernier modèle 85.00
75.00 
50.00 
50.00 
45-00 
40.00 
30.00

■Chariot 18 pes 35.00
40.00 
35-00 
30.00 
30.00 
25 00

Conditions : $10.00 comptant et balance, #10.00 par mois

1040 
10.50 " 

St-Jscques Church II.зо "
(

>—4^ « Кез
11" noua

bonheur rayonnait sur les lèvres de 
ce bon Pasteur et son regard s'ar
rêtait sur chacune des figures qui 
étaient devant lui. Après le chant 
Mgr. Dugal fut le premier à nous 
féliciter de l’agréable surprise que 
nous avions causée à Monseigneur 
ainsi qu’à lui. “Il y a à peine quel
ques heures,” dit-il, “ que vous at
tendiez cette visite et déjà ies pré
paratifs sont faits. Je vois que c est 
du vieux que vous nous apportez, 
c’est à-dire un mêts réchauffé, c’ar

xNo • STATIONS x N0.3«з
з 8.30 a.m. Bdmundston Jet., 12.35 p.m

6.30 " Connors,
x Daily except Sunday. Tous lea jours 

le dimanche excepté.
(a) (Trains stop only on signal or notice 

to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

L. G. Smith 8 *■*$ "« 54 « 2il* * Century
Olivier«
Empire

Neuf101:
7; A. NADEAU, 

General Passen 
Riviere-dq-

5 tger Agent, 
Loup, Qne.(60)I< r. V I

<t 2
Emmerson 3 
Remington 7 non visible 
Smith Premier 4 “ clavier complet
New century * “ “ “

ltd-
ici on vous apprend l’économie en 
toute chose ; mais ce mêts est servi 
d’une manière si attrayante qu'il 
fait plaisir autant qu’un mêts nou
veau". Monseigneur nous engagea à 
continuer à tout faire servir àtempe. 
Puis Monseigneur Dugal s'adressant 
à Sa Grandeur lui dit : "Parmi ce 
groupe d’enfants que vous ave* 
devant vous. Monseigneur, plus 
d'un tiers sont mes petites filles, 
mes petites paroissiennes ; les an
tres sont les pensionnaires de la 
maison. Je les nomme aussi niés pe
tites filles au même titre que les 
premières puisque pour la plupart 
j'ai vu grandir les mères sous ee 
même toit et que j'ai été pour quel
que chose dans leur formation et 
leur éducation”—En effet Mgr Du
gal est notre Père et nous sommes 

enfants. Comme un Père dé
voué, il s'intéresse à chacune de

6

que EDMUNOSTON, N. B.J. B. MICHAUD

AVIS AU 'PUBLIC «able d’aucuue dette contractée par 
elle eu mon nom depuis cette date. 

IRENÊ RINGUETTE
die

Le public est par les présentes 
averti que je ne serai plus respon
sable des transactidns d’assurances 
avec M. Charles-Eugène Bérubé. 
Celui-ci ne travaille plus pour moi.

ALPHONSE L’ABBE, Gérant 
L’Union Mutuelle de Portland

1

PERDU
<*!

Un pardessus brun avec collet en 
Sealine brun, et un foulard en soie 
brune dans une des poches. Ce par
dessus a été perdu à la salle de 
danse au Théâtre Star Vendredi le 
27 Octobre. Un vieux pardessus a 
été laissé à sa place. Une récom
pense sera donnée à celui ou celle 
qui pourra nous mettre sur la trace 
de celui qui a pris ce pardessus.

S’adresser à C. T. JOHNSON 
Gérant du Théâtre Star

s>r ,

AVIS AU PUB .IGmen-

Avis est par les présentes donné 
que ma femme Clara Martin ayant 
quitté ma demeure lundi le 23 Oc 
tobre, je ne me tiendrai pas respnn-

prea-
ondi-

ses
> Ltd. 5
і et toi n’evez pas de meilleur ami 

que le vieux châtelain de Franche! 1 
—Je le sais bien ! Mais, que vou- 

ler-vous, mon parrain, lorsque le 
château est plein de monde, je n’o
se pas venir vous trouver...

—Mauvaise excuse Quand 
j’ai accepté d’être ton parrrin, c’é
tait avec l'intention d’en remplir 
tous les devoirs. A présent, au 
fait I jeune Normand. Commence !

Vincent héritait, les paroles sor
taient saccadées de ses lèvres.

—Vous savez que mon père est 
vieux, ce n’est plus son affaire d’ê
tre levé dès le fin matin, et de se 
coucher le dernier de tous. Il s des 
misères de santé.

Allons, dépêchons-nous ?... Le nom 
bien vite I

—Mon parrain !...
—Pourquoi restes-tu court ?
—Je n’épouse pas une jeune fille 

de nos environs...
—Ah ! Eh bien ! tu as tort ; il y 

en a de fort gentilles ! de tontes 
prêtes à entrer en fonction et à 
prendre place aux Epinages. J’a
vais même une idée...

Brisoy en relevant subitement le 
front. Qu’y a-t-il ?

—Le filleul de M. le comte est 
qui fait les cent pas sut la

pas entier chez moi, justement par
ce que tu as quelque chose à me 
dire.... Voyons.... C’est donc bien 
désagréable ?...

—Mais non, mon parrain.
—Tant mieux I Je m’attende» 

à l’annonce d’un sinistre, et je sup
posais que ton père t’avait envoyé 
en ambassade pour réclamer des 
réparations... Alors, pas de toit ef
fondré, pas de hangar en flammes, 
pas d’épi demie sur le bétail, pas de 
détérioration dans les haies.,.. Il y 
a toujours de l'esu dans la mare ? 
la pompe n’eet pas désamorcée ?... 
Non.. . C’est parfait... Alors, qu’y 
a-t-il ?...

—Je viens vous annoncer mon 
mariage...

FEUILLETONv> là !Цщ dk тщгії». terrasse.
—Appelle-le, et qu’il entie vite. 
Les volets t’ouvrirent de nouveau 

et Germain sortit pour aller remplir 
sa mission.

Par Edmond Ooz!v
F

Quelques minutes plus tard, un 
beau et grand gaiçon, au visage 
un peu coloré, barré de fortes mous
taches blondes, l’œil clair et franc, 
de belle tournure, quoique un peu 
lourd, correctement vêtu d’un com
plet gris bleu, sans prétention à 
l’élégance, fut introduit par Ger
main qui, après avoir clos les lut
tants à demi, se fetira.

—Assieds-toi là, Vincent, dit le 
comte, après avoir serré la main du 
nouveau venu, et explique-moi 
pourquoi Germain qui te connaît 
depuis que tu es au monde s’est 
récrié en t’apercevant, comme s’il 
voyait un spectacle extraordinaire?

Vincent Rivet s’empourpra. Son 
attitude devint embarrassée. Enfin 
il se décida à répondre.

Germain se sera sans doute éton
né de me voir errer sur la terrasse 
eu lien d’entrer tout droit, comme 
vous m’y avez autorisé et comme 
je le fais toujours, mon parrain.

—Et pourquoi n’en trais-tu pas?
Vincent hésita, puis, tout à coup 

il déclara :
—C’est que j’avais quelque cho

se à vous dire I
—Tu n’as pas d’entre raison à 

me donner ?
— Non, mon parrain.
—Je le regrette I Celle-ci est stu

pide, cherchee-en une gutre. Ne

prit, du piqueux comme le souvenir 
d’un châtiment très mérité, mais 
très dur, et, jamaisdepuis, suivant 
son expression, ‘‘M. le comte n’a- 
vait pu relever le défaut ! ’’ 

Germain, puisque le nom de la 
Brisée était relégué avec des tro
phées, trompes de chasse et bois de 
cerfs de tout âge, de la deuxième 
tête au vieux dix cors, suspendus 
aux murailles du vestibule, Ger
main, donc, s’avança au dehors 
pour rapprocher les hauts volets de 
lajx>rte-fenjêtre, mais il ne se pres
sa pas d’accomplir l’ordre reçu ; et 
tout en maintenant les poignées, 
laissait une ouverture suffisante 
pour passer 1a tête.

Quelque chose, dans le parc, l’in
téressait évidemment.

Il espérait que cette attitude sus
citerait la question :

—Que fais-tu là ?
Mais M. de Brisoy tournait se 

cuillère dans sa tasse et regardait 
les petites bulles qui montaient à 
la surface du café.

Germain finit par trouver que le 
soleil derdait trop rudement sur son 
front et lui brûlait les yeux, il rap
procha les deux battants et pronon
ça à haute voix :

C’est vraiment extraordinaire I 
—Quoi donc ? interrogea M. de

1
—Je me marie à Rouen.
- J’aurais préféré pour tei une 

femme habitant la campagne.
—Mon parrain, c'est presque un 

roman.

ï
CHAPITRE I

Le comte de Brisoy, suivant sa 
vieille habitude, prenait son café 
sur un petit guéridon Louis-Philip
pe, placé près de la porte-fenêtre 
de son fumoir.

Le soleil trop vif le gêna ; il son
na son valet de chambre, Germain 
qui avait été jadis le premier pi
queux de Rallye-Franehet, l'équi
page du comte.

Dàns ce temps-là (le beau temps 
du châtelain et du vieux serviteur) 
ce dernier poitait le nom euphoni
que de la Bridée. qui semblait être 
le diminutif de celui de son "maître.

M. de Brisoy et Germain avaient 
vécu et vivaient encore beaucoup 
ensemble ; ils s'estimaient et s’ai
maient, chacun suivent son rang 
sur l’échel'e sociale, maig ils se 
parlaient peu, ayant depuis une 
cinquantaine d’années appris à se 
comprendre et a se deviner.

—Veux-tu fermer les persien- es 
eût prononcé le comte, s’il n’eût 
exprimé son désir par un geste.

Une seule fois dans sa vieil n'a
vait pue tutoyé la Brisée, parce que 
celui-ci. un jour de grande chasse 
s’était obstiné à faire le bois vingt 
minutes event l’heuie prescrite.

Le "vous” était resté dans l'ee-

:a r —Raconte... prononça M.de Bri
soy, laconique et méfiant.

—Voilà. Quand je faisais mon 
service militaire et que nous sor
tions de la caserne pour aller faire 
l’exercice dehors, nous croirions 
des groupes de jeunes filles qui se 
rendaient à des cours...

Presque tout de suite, j’en ai re
marqué u-'c, très jolie, mince, gran
de, des yeux superbes...... Je la re
gardais toujours... très discrètement 
Elle ne me regardait jamais.

—C’était ce qu’elle avait de 
mieux à faire.

—Les jours où je ne la recentrais 
j’étais triste, j’avais le cœur serré. 
Mes camarades s’en apercevaient., 
et me blaguaient.

—Combien de temps ce manège 
a-t-il duré ?

—Pendant les trois années, mon 
parrain.

—Ce que tu devais être fort en 
théorie I

—Pas trop, mon parrain. J’ai eu 
de fréquentes distractions, voue sa
vez que cela ne m’a pas empêché 
de faire mon devoir et de passer 
sous-officier ! Mais elle, taudis que 
j’attrapais, pour

-
'

—Pour qu’un rude travailleur 
comme lui se plaigne, il faut que

—Avec cette physiouomie-là ? Je J le repos iuj devenu indispeusa- 
ne te conseille pas de 1a produire 
le jour de tes noces...

—C’est que je crains votre mé- tion ne vaut pas la mienne 1 
contentement.

—Tu fais une sottise ? réponds' !
—Mais pas du tout.
—???...
—J’aurais dû vous en parler plu» 

tôt, voua consulter...

і 1

ble !...

k —Il me dit toujours : Ta généra -►

—Et il a diantrement raison ! 
mon petit 1... Et après ?...

—Mon père voudrait me passer 
la direction de votre ferme tu mê
me temps que celle de nos terres, 
et je voulais vous demander...

m
■

Ш:
:

Tu c'aura» fait que tou de- —Suis-je homme à vous refuser 
mon consentement ? D’ailleurs, tu 

la coupe de ton pire....

» 'K voir.
Ü" M. de Brisoy se penche au-des

sus de aa taaaa la souleva et but à 
petites gorgées, le visage assombri.

Vincent baissait les yeux, tota
lement décontenancé.

Son (terrain, tout en dégustant 
sou café, ne le perdait pas des yeux.

Il te sentait froissé, peiné plus 
encore de n’avoir pas été mis au 
courant de toute» las phases d’un 
ri grave évènement.

—Perle, dit-il enfin, réparons le 
tempe perdu. Tu raie que tou père

seras roua 
Maie, mon garçon, venons au fait.. 
Tu te dérobes à chaque instant... 
Tu viens m’annoncer ton mariage 
et tu ne parles que de la ferme.

re)
gfl

t

|рШ|рв
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ma —Vous comprenez bien mainte
nant, mon parrain... tout de même.

—Parbleu 1 Croia-tu que j'ai at
tendu "maintenant" pour com 
prendre 1 Au fermier, il faut une 
fermière.... Tu a* de gentilles voi
sines.... tu n’avais que le choix....

,1
.

kee

mdistractions, 
quelques jours de consigne, pewitN

tous
A suivie■

»

XjgËjg
. .

№ m■

v--■ *n; Л :-,v "'v" 4

>-, .«t ■
m

IÜ
Ш'

- :Ж
4

#>ч É I
тшшшшЯЯШs; :

:?irop

\

wmm
m3?. si■

WÈ
fgHW

■-
‘Шщтfëm

І Ш-'гЩ
F-®®tKfflgri

CAPACITEECONOMIE

AU-DELA DE 750,000 PERSONNES ONT ACHETE DES

BOBGB BIOS.
DEPUIS'4 ANS Roadster,

$1300.00
Touring
$I345«> POURQUOI ?

ARN D'AVOIR SATISFACTION PARFAITE

VENDUS PAR
ЗГ F RICH cto SONS 

EDMUNDSTON, N. B.PHONE 128-11
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— Іsommes sûrs qu'elles surent beau
coup de succès comme toujours 
d'ailleurs.

M. Denis Grondin de St Jacques 
était de passage à Edmundaton 
jourd’hui.

M. Jean Théberge de St-Blenthè- 
re était en ville cette semaine par 
affaires.

M. Alphonse Dinette Officii r de 
Douanes d'Escourt était en ville 
cette semaine par affaires.

Les avocats M. D. Cormier et A. 
Dionne sont allés à St-Jacques Jeu
di dernier, plaider devant le Magis
trat Chartst.

M. Joa Morency gérant de la 
Banque Nationale est parti pour St- 
Pa. cal en automobile.

Nos deux députés, l’hon. J. E. 
Michaud et M. Pius Michaud sont 

-de retour d’uue partie de chasse ac
compagnés d'une “poebetée” de 
gibier etc.

M. J. A. Char est de St-Jacques 
était de passage à Edmundaton 
Mardi dernier.

St-JacquesНІШ LOCALES %

De notre correspondant 
Beaucoup d'activité de 4*1 temps- 

ci. Les chantiers sant à l’ordre du 
jour. Quantité de billbts seront cou
pés sur la Rivière Iroquoise pour le 
campte de M. Phileas Momeault et 
de M. Georges I. Theriault. Des 
milles cordes de bois de pulpe se 
rant coupées sur la rivière à la 
Truite par Messieurs Alph, Du
mont, Pierre Castongay et Pitre Be- 
rubé pour la Compagnie Frasers 
Limited. Dans la Rivière à la frui

té seulement il y a 23 scus-contrac
teurs. Les Messieurs Demers achè
teront aussi comme l’an passé pouf 
la Eastern Townships Lbr. Co. 
C'est donc dire qu'il y a beaucoup 
d’ouvrage. La main d’oeuvre est 
abondante et les salaires satisfai
sants.

Nous regrettons d’apprendre que 
la maladie de Soeur Toussaint,
( Melle Olive Morneault) s'aggrave. 
On nous dit que la Rvde. malade 
faiblit tous les jours. Nous osons 
cependant espérer qu’BUe se réta
blira et nous prions pour Elle.

>:■

M, et Mde Paul Ouellette font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un garçon le 1er No
vembre et baptisé sous les noms de 
J seph Jean Charles. Parrain et 
marraine M. et Mde Edgar L’Ita 
lien d. Ste Rose du Dégelé, oncle 
et tante de l'enfant Porteuse. Mde 
Ouellette grand'mèrc de l'enfant:

M M. Alphonse L'Abbé de St-Léo 
nard, Dr Faucher et Florent Sans- 
façon de Grand Isle étaient de pas
sage en ville cette semaine. Ils ve* 
liaient d’une excursion de chasse. 
Ils se disent enchantés de leur tour
née

îau-

Bois à finir de toutes sortes 'Є
;

La VieЩ
.

I Bois pour plancher, merisier et épinotte 

Portes, moulures, boiseries, etc.

-

-
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ICiment, Chaux, Briques, ‘Hard Wall” Crépi, Brique à cheminée, Briques 
et terre à feu Enfin tout ee qu’il faut pour la construction ou le réparage.

Gouv
Août

, ЯБM Duly Cingras, r< présentant 
la Dress Essentials Co. était en vil
le c tte semaine.

et hu
Chevaux d’ouvrage et de^voiture i

: nus e 
gner

Les exercices des Quarante Heu
res commencés Lundi dernier se 
sont terminés Mercredi. EU- sétaient 
piêehées par le Rév. Père Nadeau 
missionnaire de Lévis, P Q.

C’- st Dimanche prochain que se 
fera la collecte mensuelle pour la 
reconstruction de l’Eglise. Que cha
cun fasse son possible pour donner 
autant que possible, afin de pouvoir 
bâtir au plus tôt un temple digne 
de la ville d’Edmundston. Nous 
avons en occasion de nous aperce 
voir pendant 1rs exercices des Qua 
rante Heures que l’Eglise actuelle 
11e répond pas du tout aux besoins 
de la population, parce que à cha- 

e que séance, plusieurs personnes 
étaient forcées de s’en retourner à 
cause qu’il n’y avait plus de place 
dans l’Egiise. Donc donnons géné
reusement pour l’Eglise, car .e bon 
Dieu a promis de nous rendre au 
centuple ce que nous Lui donnerons

Le Théâtre Casino a reouvert ses 
porti s hier soir après une fermetu
re d’un mois, line grande foule y 
assistait. Nous leur souhaitons tout 
le succès possible.

M. Pierre Couzeler de Douarne- 
nez en Bretagne est en ville actuel
le nu nt

Melle Eveline LeBlanc doyenne 
«les institutrices en science domes
tique de la Province de Québec, est 
en visite chez sa mère Mde LeBlanc 
pour quelques jours.

Mde A. A. Pikard née Winnie 
Wright, a reçu pour la première 
fois depuis son mariage Mercredi 
dernier.

M. et Mile Pat Fournier sont de 
ri tour Samedi dernier de leur voya
ge de noces.

Меі’сч Gabriel le Tremblay et Si 
monnv Morel de Ste-Rose Dégelé 
sont en \ і ! le actuellement.

L-s Révérends MM Nadeau de 
la Maison des Missionnaires de Le
vis P. Q. Dumont de St-François, 
Zoël Lambert, de gt Hilaire, D. 
Martin, de St David, Me. et Barry 
de St Léonard prêtaient leur con
cours aux Messieurs de la cure 
d’Edmundston à l’occasion du tri 
duum et des Quarante Heures cette 
semaine,

M. Emile Demers a du être trans. 
porté d’urgence pendant la nuit de 
Sameili a Dimanche dernier à l’Ho 
pita! de St-Basile ou les Drs. La 
porte et Simard Vont opéré pour 
1 appendicite. Ses amis seront heu
reux d'apprendre que M. Demers 
revient très vite à sa santé.

M le Dr J. A. Guy est on ville 
depuis quelques jours, de retour 
de la Gaspésie. Il doit repartir lun 
di nour la Califournie.

M. R. J. Bucklcy de la Gie Vita- 
graph de St Jean N. B. était en 
ville ces jours derniers.

Le Rév. M. M. P Babineau de St- 
Jacques était en ville aujourd'hui.

Mde Rosario Le bel a subi une 
' rave opération à l'hôpital de St- 
Basile lundi dernier. Mme Lebel 
donne un bon espoir de guérison.

Les jeunes filles du Cercle Ste- 
Cét ile nous préparent une agréable 
soirée pour le 22 Novembre. Nous

' 1Harnais d’ouvrage et de voiture ■ P. R. 
„ ,-> -, inanq 

tionai
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A M. et Mde Pierre Couturier Jr. 
de la paroisse de St-Joseph, Mardi 
le 31 Octobre, un fils.

A M. et Mde Wilbrod Blanchette 
de la Paroisse d’Edmundston, Mer
credi le 1er Novembre, un fils.

Lé charbon canadien

SCharbon Anthracite et Bitunimeux doute 
ra cor 
cienm

M. E. L. Ouellet et sa fille Theo
dora sont eu visite chez des parents 
et amis. Ils résidaient depuis plu
sieurs années à Thedford Mines, Foin, avoine et engrais de toutes sortes i

est à 
pale p 
suivai 
poids 
16 à : 
tonne 
ment 
différ

P. Q.

Madame Rémi Rouleau, malade 
depuis quelque temps prend un 
peu de mieux.

Melle Régine Bérubé qui souf
frait de Grippe intestinale dit-on 
est maintenant considérée hors de 
danger.

Nous sommes heureux de pou
voir publier la liste des prix ga-; 
gués à l’exhibition dernièrement. 
Les Juges, les visiteurs et les Ora
teurs ne us ont dit que pour la beau
té, qualité et quantité des exhibits, 
nous étions supérieurs à beaucoup 
et n’avions rien à envier aux an
tres pas même à l’Exposition de 
Québec. Proportion gardée, bien 
entendu. Nous en sommes fiers. 
Nous regrettons les petites défec
tions survenues mais comme elles 
ne sont dues qu’à des causes per
sonnelles nous espérons qu’011 les 
oubliera et que nous continuerons 
de faire de Notre Société d’Agri- 
culture la plus belle, la plus inté
ressante et la plus profitable du 
comté, sinon de la Province.

Noublions pas qu’ap ès le 1er 
Décembre il faudra rencontrer à 
droite au lieu de gauche.

J’ai aussi un char de papier Goudronné, 
“Wall Board” et RuberoidOttawa, 2.— Le Canada possède 

assez de charbon pour subvenir à 
tous ses besoins pendant 30,000 ans 
mais le peuple devra recevoir 
longue education à ce sujet avant 
de cesser d’acheter du charbon 
Etats-Unis.

Telle est l'opinion émise par le 
Dr Camsell, sous-ministre des Mi
nes. qui prépare un rapport sur cet
te question. Tôt ou tard, le Canada 
devra être indépendant des Etats- 
Unis pour son combustile et le plus 
vite poss'ble mieux ce sera. Le 
charbon canadien fera un excel
lent combustible lorsqu’on 
1 employer dans n’importe quelle 
fournaise. Des expériences sont 
faites à cet effet et le public dé
viait aussi y mettre Je la bonne vo
lonté. Peur une grande partie de la 
population, il c’y a pas d'autre 
combustible que l’anthracite amé
ricain, le charbon du millionnaire.

Cette opinion existe surtout dans 
Québec et Ontario. Le Dr Camsell 
dit qu’il faut habituer la population 
à brûler du charbon canadien et du 
c.arbon gallois, celui que l’on im
polie en France, en Norvégie et 
autres pays. Ce charbon est de bon- 
ut qualité et il serait facile d’en 
commencer l’importation en Cana
da vers le mois d’avril.

(L’Action Catholique)

IJ. W. HAILune
encor 
way t 
mina 
ton o 
à une 
deM

aux

EDMUNDSTON, N. B.і m .
V ]

du T 
les vc 
coup 
Edmi
ce tri

%I
MORTGAGE SALE

■msaura m-. To Cyrice Labrie, of the town of Ed
mundston, in the county of Madawaaka 
and Province of New Brunswick, Mer
chant, and Alexiua his wife, and all others 
Whom it may concern :
I NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
kinder and by virtue of a power of sale 
Contained in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 19th day of may 
¥921 and made between Cyrice Labrie 
end Alexina, his wife, of the first part 
lend Alphonse Daigle of the second part 
»nd registered in the office of the Regis
trar of Deeds in and for the county of 
Madawaska in Book K-3 page 485, 486, 
and 487 of records, and underand by vir
tue of a certain other Indenture of Mort
gage bearing date the 9th day of August. 
1921, and made between the same parties 
and registered in the office of the Regis
trar of Deeds in and for the county of 
Madawaska in Book G-3 pages 711, 712, 
and 713 of records, there will for the pur
pose of satisfying the moneys secured by 
the eaid Indentures of Mortgage, default 
having been made in the payment of the 
same, be sold at public auction in front 
of the court house at the town of Ed
mundston in the county and province 
aforesaid on the 4th day of December 
•ext at the hour of ten in the fore noon 
the lande and premises mentioned and 
described in the said Indentures of Mort
gage as follows, to WIT :-

All that certain lot, piece or parcel of 
land and premises situate lying and being 
in the town of Edmundston in the coun
ty of Madawaska and pro 
Brunswick, described as fol

Being lot numbar 73 on the North west 
»rner of Saint George and Martin Streets 
lb the town of Edmundston, being a lot 

4*# Feet in width and no feet in length 
ft*will appear by reference to a plan of 
the property of the Edmundston Deve
lopments Company Limited, on file in 
the Registrar of Deeds 
county of Madawaska.

Together with all and singular, buil- 
ings, improvements, and appurtenances 

b the same belonging, or in any manner 
appertaining.

Dated this 3rd day of November 1922.
, Arthur J, Cyr Alphonse Daigle
Solicitor for the Mortgage (L. S.)
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L’étoile du (kid) avec Char

lie Chaplin.
AVIS AU PUBLICі

IC’est quelque chose qui en 

vaut la peine.

Avis est par les présents donnés 
qne je ne serais responsable d’au- 
enne dette contractée en mon nom 
par ma femme Mde Joseph Déches- 
ue (Vve Dufour).

(Signé) Joseph Déehesne
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Abonnez-vous au “MADAWASKA” B':Vod-vil MoviesA J. Cyr; 
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LIVRETS DE COMPTOIRS

Les meilleurs livrets de comp
toir sont certainement les Mc- 
Caskey.

Nous sommes les représen
tants de cette compagnie et 
nous vendons aussi le

McCaskéy Cash Register

Cette nouvelle invention est 
certainement ce qu’il y a de 
mieux et coûte qu’une fraction 
du prix de tout autre “Cash 
Register” faisant le même tra
vail .

Venez nous voir avant d’a
cheter ailleurs.

La CIE D’inPRinERlE DU MADAWASKA. I ée
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